
J O U R N A L
5 i 88B 2) 0 3 f t % 3 ) % 3 3 i 8  2 )8  £ %  3 )3 8 2 8  

P a r  Mr' DE V,

Nro: XIII
J A  N V I E R  1789*

J ^ / I m p o r ta n c e  de la revolution operee dans 
notre gouyernememt par laeaffation duCon- 

seil, ayant occupe tout notre dernier numero, 
nousallons rapporter dans celui ci latradućtion 
cfune lettre apofto!ique, qui a ete lue en latin 
pendant la feance dumercredi 21. Janvier.

P I E  PP. VI.

chers fils, nous vous donnons le salut 
notre henediSion apoJłoliqae. j f l  y a long-tems 

que nous avons reconnu que votre ordre eąuejłre 
meritoit toute notre eftime , par ses soins pour la 
religion, cif la piete quil montroit lorsquil etoit 
raffembtf pour decider dii hien de l'etat. Or com- 
rne le tems ąpproche ou vous alles etre ajjemhles a 
la diete, Nous croyons nous aguiter des deuoirs 
que nous impose notre amour paterneł, non pas en 
vous exhortant a la vertu, mais en nous faisant eon- 
noitre ct que nous attendons de la votre„ Vous
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sąvę$ sans doute vous me/nes, nom bkn łe tems p re - 

f P lein  f e n v w  b *  d 'offem es emwrs la  sa in - 
t e e g h s e , les chojcs Jacrees, les homrnes coues d 
n ie u :  m  sortc que H m  n e fi p lus  a cra inAre  

a u jou rd  hm , quc les m n o m tio n s  q u i b lefferoient les
d ro its  de la  re lw io n  C 'p f ł  m i m , . , , ;,*  • p o u r a u o i , auoiaue
M u s y  soije s p o r t  es dc m us mŚmes, m u s  vous e x Ł r -

tons encore dc conserver Aans cos com ices, te s p r ił
q m  m us rendra ja u ora B le  le dżeu des con/eils
ie s  oeiwres: ce ą u i ne p o u r ó it  pa s  ś t r e 's i  m us
n e g h g ie z  les chofes q u i c o m c rm n t la re lig io n  o r th o -
doxe, &  b j e g e  de la fa in te e g lif i .  M a is  nous

p ę n jo n s  qu i l  J e ro it  m u tile  d'en d ire  A a tęn taą e
a vous chez qu i l  on va v o ir  reunis,  Ł ?3 q ii i  feres
condu its , p a r  la  prud ence , la  f o t ,  U m o u r  de la.

p o tn e ,  la  Jorce.de dam ę, T im ita t io n  de w s a n c e im ,
o  la  g lo ir e  de notre ordre.

Ces k ttre s  vous seront prefentees p a r  le cenera - 
le jr e r e  F e rd in a n t Arcl:eveque de carthaae, N o n ce  

o rd m a ire d u  J i :  f ie g e  a p e fto liy u e ,in te rp re te  excellent 
de nos m tentionś en vers v o u s ,d f  que n om  itous re 

com andons p a rticu lie rs m e n t  &» au quel w u s p o u r k  

aum r conjicmce,. p a r  q u o i vous awgmenteHs notre  
turnico lence p a te r nellc en cers was... D o n n  li d R om e  

U S t  M a m .  m ajeure, sous T  m neau  du P ech em , le 
Jt'4 . a ou t j p S S -  dans la  Jy m e  annie de notre  
p o n iif ic a t.

s  E  A  N  C  E  D  U Ł U N D I  s<5.

C e t t e  seance a et-e nne nouyelle preuve de 
1 efprit de Concorde &{ de patriotifme, qui 

Hts ceiie d infpirer la chambre entieie, clejpuis Te



moment ou eIle a caffć Ie confeil permanent* 
Depuis quelques jours Ton s’occupoit dans les 
conferences Patriotiąues, d’un impot deftine 
a faciliter 1’emprunt mentione ci-deffus; com- 
me auffi a y  fuppleer pour 1 echeance du mois 
de Mars, ou la republique auroit deja befoin 
de fonds, tandis que les N egotiacions ayec 
les pr£teurs de Genes ou d’Hollande, feroient 
apeine terminęes. C e t  impófc devoit porter le 
nom de Proiunkcieij du latin prc-timc , pour le 
moment, car la naturę des chofes &  le peu de 
tems que ł’on ayoit  devant fq i , ne permet- 
tant pas qu’on pu 1’ affeoir avec e gali te, 1 on 
youloit au moins raffurer les lezes sur 1 ayenir, 
en leur promettant que ce qu’ ils payeroient de 
tropau jourd’hui,seroit decompte des payemens 
1'uturs.

Parmi les projets d’ impót pro-tunc, on lut 
celui d’une double capitation pour les Juifs; 
mais la lećture en fut a peine terminee, que 
Mr. Kublicki N once  de L iv o n ie ,  s eieva  con­
trę, declarant, qu’il s ’oppoferoit toujouis a c e  
qus les Etats  terniffent leurs deliberations d un 
air d’ injuftice, en commencant les impofitions 
par une clafle d’hommes deja trop oppumes, 
lk.qui n’avoient point de reprefentants dans la 
chambre. Cette  oppofition fut facilement ado- 
p tee  par les E tats; &  le projet qui palTa, fut ce- 
iui d’un impót fur les f e u x , payable par les 
feuls maitres &  non par les payfans ; les ter- 
jnes de la loi etoient formels a cet egard; ce- 
pendant Mr. N iem cew icz N once de L ivon ie , 
craignantpour fon execution, embraffaavec cha-
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feur la deffence du peuple, &c propofa des pei- 
nes pecuniaires contrę Ies transgrefleurs. Cette 
propofition trouya plus de faveur cjue 1’on en 
auroit naturellement attendue de l a p a r t d W  
aiiembiee de nobles, pointilIeux sur Particie 
de Ieurs privileges; cependant  elle ne palTa 
point. Sur quoi nous obferyerons, que le droit 
a avoirjuftice de Ieurs seigneurs,n’eflpoint auffi 
avantageux pour les payfans P olon o is , que 
> on pouroit le croire; &  cela parce que n’ayant 
pas des idees nettes de Ieurs droits, lis deyien- 
nent aisement dupes d’une foule de gens de 
loix> en sous ordre, qui les entrainent dans 

es proces fk se nourilTent de leur subftance: 
amh qu on peut le voir dans ies Starofties.

JSB. Fimpot pro-tunc fur les feux, fera une 
iotnme de cinq millions de florins Polonois.

Seance du mac di 27.

L a  Lifchuanie ne vouIanfc point refter en 
arriere sur Particie de Pim pótpro-tunc, decida 
le doub lement de tous les impóts dire&s; 
c e  qui fara une somme d'un million, quatre 
cent mille florins Polonois. Le refie de la 
seance fut remplie par ia lećture d un grand 
nombre de projets concernantles Staroflies, &  
comme les vues en etoient tres opposees Ies 
unes aux autres, Mr: M afachowlki Marechal 
tle la Diete, proposa de les compulser dans 
des comites particuliers, tenus dans la cham- 
bre des conferences; ce qui fut adopte. Enfuite 
le meme Marechal de la diete, U  celuj de-la
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C o u ro n n e , anoncerent qu’ il leur avoit ete 
remis de la part de 1’ Ambafiadeur de Ruffie > 
une N ote  en reponfe de celle qui avoit poar 
but feyacuation des troupes RulTes: nous la 
rapporterons en entier.

N O T E .

Le fouffigne Ambajfadeur Extraordinaire 
Plenipotentiaire de S. M. i jfmperatnce de toutes 
les Ruffies, ayant eu l'honnenr de receuoir la Note 
qui lui a ete adrejjee de la part des pfiluftres Etats 
ajjemhles, fe ja it  un devoir d’y repondre en temoi- 
gnant Ja furprife extreme,de ce que les Commandahs 
Nationaux ayent pu former des rapports fur f  ajjh- 
tion de /’etablijjentent de nouveaux quartiers pour 
les troupes de ffm peratrice. Le Souffgne n a  pas 
tnanquc de Jaire pajfer d Sa Cour ceite feconde re- 
clamation comme la premiere, fe3 ilpent ajjurer d a- 
vance, que les deuxmotifs qui font diB.ee font auj- 
ji analogues aux principes de Son Augufte Souve- 
raine, qu aux sentimens de S. III. pfmpeńale. L  in~ 
dependance &  la liberte de la Seremssime 
Republiqne, font des verites trop incon 
teflables pour quelies ayent hesoin dfetre rappel- 
Ues, & 1 ąuelles puissent jamais etre exposees au 
moindre doute. Sacrees pour la Pologne, etles 
n'interessent pas moins le Syfteme inuariatle de 
Id Russie, 1’amitie conltante de l7Jirnpera- 
trice pour le Roi Sr1 la Repuhlicpie-

JDn moment que le Soussignc Ambassadeur Extra- 
\priinaire et Plenipotentiaire de S. M.^fmperiale,aura 
kii mani ćTune reponse qtd.il atknd & cbague infłant,
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il eprouvera une ( * )  satisfaffiian hien wale, en la 
transmettant aux pfihfjłres Etats Assemhles, 

Varsovie ce 26. Afam ier J7 8 9.
C. S T A C K E L B E R G .

Les feances da jeudi, vendredi, &c famedi,' 
ont ete confacrees a i’examen d ’un projet 
qui doana une plus grandę extenfion a 1’impót 
du papier timbre; Ton fait monter a la va!eur 
d’un million de llorins Polonois, 1’augmentation 
qu’ d procure aux revenus de la republiąue. 
Pendant le cours de ces de rn i er es seances, PAr, 
Aiibert agent de la cour de France, a remis 
aux Marechaux de la diete un ecrit dont nous 
allo-ns faire connoitre la teneur.

M . M . Les Marechaux,

-jfp ni empresse d'auoir fhom eur dnnformer nos 
Excellences, que j ’ai reęu de ma cour une reponse 
d la communication offięielle qu il leur a piu de 
me faire, de differentes notes qui moient ete re- 
mises d l'' assmhke de la diete, des reponses qui 
y auoient ete jaites juscpies &  y comprise celledu 23, 
g hre dernier.

<feJiiis charge de remercier vos Excellences, de 
cette marque de confiance qus la S. Rópubliqiie

a donnes.

(_*) Remarąue. 1’onpeut assurer que la [aiisfa&i- 
dn sera niutaelle, &  que les Etats atiendmt la 
dite reponse avec une <extmns impatience, ainsi 
que Pa tem oignedaasja .chamhre menie, A ir. 
Le Prince Eujlciche Satigussko nonce de Luhlin,
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<k cette occasion a S. M .T. C. je crois ne pou- 
voir vnieux rnen acquiter qu en trcinsmettcmt ici 
u nos Excellenr.es, la copie par extrait de la de- 
peche dis 8- du courmt,qm me donnę cette flateuse 
commifsion, ciinsi qii il suit.

„  M M . les marechaux de la dicte, aijant jugJ 
„  a propos de s'adress-er a vous poitr jairepanienir 
„  d S. M. les diffirentes notes qui ont ete remifes ii 
„  cette asserribiee,& les reponses ąuellcij afaite, J e  
„  vous prie Mr. de les remercięr t ?  de leur clire 
„  cpte 1'ancienne amitie qui unit la france etf la 
„  Pologne, ne peut quinspirer d S. M. le plus 
„  ą.-and inthet four tont ce qui Contnhuera a la 
„  tranquilite, a la prosperitę de la Republique. Owe le 

Rei espere de laSagesse de la Nation Polonoi.se, 
,, qu'en s occupant de la restauration des dicerses 
,, branches de son Gowetnement, elle euitera tout 
„  ce qui pourroii la Compromettre. auec quelquę 
,, puissance que ce soit; qu elle Sentira, que l8 
,, qii3 des siecles ont altere ou detruit, ne peuipas 
„  etre retabli en peu de mois: qu’ enfm, ellepesera 
„  toutes les Circonflawces qne-lui impose la neces- 
„  site de proceder avec mesure, pour ne pas J  ex- 
f, pofer a uoir s'evanouir jitfqud Vefperance de re- 
„  comrer jamais Ja consijience, td  l eclat que la 
„  Naturę lui auoit assignee parmi les Pmssances

de 'l’Europę. • ■.
J e  fu is .... • •

Cette iettre Minifterielle n ’a pas ete lue 
Etats &  ne pouvoit pas 1 etie, n ayant pas 

la formę de notę. preicrite par 1’usage: ce «jui
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eft vraiment facheux,vu  hi quantite de eon- 
feils &  d'avis qu’elie contient: mais les copies 
de la d 1 te lettre Miniftęrielle, s’etant fort re- 
pandues, les Polonois y  ont demele avec un 
veritable chagrin, des principes tous differents 
de ceux qui ont ete fi longtems la bafe de 
toutes les operations du cabinet de yersailles. 
Cependant on a  trouye ici quelqueconsolation 
dans un paffage du dernier compte rendu 
au koi parMr. de Necker: Les sentimens jufles 
&  honStes font, dit ce Miniftre, les seuls'ąuv 

puijjent Surnager anjoud’hui, par la ra i fon  ouils 
font les Jenls que l’ on ofe foutenir hautement dans 
les liures fs3 la corwerfation.

Or il nous semble que Pabandon d’anciens 
alies dont on n’a point a fe plaindre, n ’eft 
point un de ces fentimens que la force de Po- 
pinionpublique,puiflefaire furnager aujourd’hui.

w  D R U K A R N I  W O L N E Y
Lfa Papierze JCraiowym•


